
Dieu rencontré en nous, transforme tout 
Chaque année, le deuxième dimanche du Carême, contrairement à beaucoup d’autres jours ou 
dimanches de l’année liturgique, les mêmes textes bibliques nous sont proposés. L’évangile 
de la transfiguration du Christ, nous le connaissons presque par cœur. Seigneur, aide-nous à 

savoir y puiser à chaque fois une nouveauté nécessaire. 

Ceux qui côtoyaient Jésus au quotidien devaient le voir souvent revêtu de Dieu : quand il 
priait, quand il rayonnait d’une joie profonde, nourri par son immense amour… 

Dieu-Homme, Dieu habillé de notre humanité, dans la scène de la transfiguration, il se 
manifeste parfaitement uni au Père, mais il nous apprend aussi à chercher Dieu avant tout en 

nous-mêmes et non hors de nous. 

Le grand mystique saint Augustin priait ainsi :  
« Tu étais dedans, c’est moi qui étais dehors ! » 

Je suis appelé à reconnaître Dieu en moi. Sans le trouver en profondeur de mon être, je 
resterai étranger à moi-même. Il est en moi la source de tout ce qui peut y demeurer de plus 

beau : tendresse, amour, émerveillement, reconnaissance… 

Un autre mystique Maurice Zundel, plus proche de nous, dira :  

« Ce qui est passionnant dans un être humain, c’est qu’il peut et qu’il est appelé à révéler 
Dieu. Il y a en nous une beauté secrète, une beauté merveilleuse, une beauté inépuisable (…) 

une lumière de Dieu que nous avons à communiquer, qui doit devenir l’expression, le 
rayonnement et le sourire de notre visage. » 

Bonne transfiguration ! 


